
«MM 

»estera 
ton troll 

coulé sur le sous-marin- On dispose 
troisième, çaaland  pour remplacer  carol 

flies opeaaBé é» «Ma m WUt-mM 
ne pourront être reprises fie #*r n»r toi 
à fait caim»_ A basse mer, M eapel du 
que affleu 

kios- 

au obsèqiM 

& fait calum À basse roe*, 
uivjfr ■■» surface, 

X Fallier« 
{ Le Président * k •»publique a décidé 
We ne faire MM» ttmme officiel avail» 
(d'avoir inM «SX obsé^M des victime» 
Uu PlaeMSk. I* *»te de cl« oVM|ues mt 
ipoMnMmi mtrnt fixée pt* «Met de rse- 
icldeal survenu au ah aland eeaeley« au re- 
ftevafb du submersible, M. Faîtières a ré- 
4wlu3^H«PMr k vm ko »itetleer* ■ 
paya» «tik •> »««o»a«t 4e faire le« 11 et 

de la Barre, la, Ligue des Catholiques 
_ français, toutes les Confréries, lilloise« du 

T. S. Sacrement, a**« Aura br.nnières. 
Tl était surtout htipressiosnant de vaaf 

lots tes homme» qui remyHtgnient le* trots 
leafs, se mêler «tt cortège et accompagner, 
•re» leurs tasseaux. Dieu qui .puatit 
mtm les raafs de» fidèle», Escortant Mgr 
UMtes, derrière le tlai», M femarqvïa« 
d» nombreuse! »monnajtt*» làfloises. 

At retour «M là prMMnton dan* Il 
SatBiir, l'amena» honora«*» («t récité» Al 
Mot de la ans**, puis «■*•"* lieu let Se 
«Maniions que 1« feat« reprit, .iiUreueir,«- 
IW*. Enfin, un S*r»t Solennel fut Criante 
et la bétMÉMion du T. S. Sacrer»»«« ter- 
mina cetM »»posante manifaftatfctt 

>M T&zzs: 
Le Président du Conseil a reçu drman- 

bbe matin du rcmmissaèr* spécial de Ca- 
lais,  le twgramme suivant  : 

Un des chalands porteur» do Pluviôse 
crevé ce matin en talonnant coque du sut>- 
nersible et  coulé,   une chaîne  cassée. 
*.4vaft&.'(¥N»'u* * **laKr< prendra peut- Avaria longue u i 
k* pTuleM }»iir<. 

sH% 4 
rdr» » 

eToreJre JtJhpMiclBe« juaqu'ànou- Mes 
•Ml 01 

-i Le Président du Conseil * fée« 
fche matin l'amiral Boue de Lapeyrère, mi- 
nistre de la marin*, qui lui a rendu comp- 
ta m 1 ea*ld*nt survenu tu chaland «m- 

>Jot4 «il rernouetneat tin PluciCte. 
Cb IffiÉtttM. va être immédiatement rem- 

placé par un autre chaland expédié^precé- 
aemmentde Cherbourg, et qui se trouve a 
"%*lré* oVr chenal. 

On etj)ère que les travaux nécessaires en 
bu« Al rfteriYf« d« - Pluviôse s seront 
tousses nrf assez if activité pour que le 
«I ni. i lief* »oft rentr* lundi *oi> dan* le 
fort de Calais. 

LM tpératiras retardées 
Un de nos confrères parisiens publié là 

lépêcha suivante : 

» VdV! un détail qui donne i croire que, 
AttàiM i«t ottLieux raaritirnse, on pêne« «pie 
•M c^péraiiene seront très retardas». 

I I/.*s parents de plusieurs des victims 
Pluviôse » ont été avisés télesrrupbi- 
~* qse. en ratton d« l'accident 1« 

Bsent ne pouvait avoir lieu et 
u'ils devaient «jotrmer leur départ pour 5Ü1* * 

,_,P» I* première beure, dimanene, on ft 
#to£*Jttu tous les peéparatifs qui avaient 
*t* Tail» pour recevoir les corps à teire. » 

Peur le Mois de Jtrïa 
It tStlW M MSUS 

•AN«   «ES  PAROLES 

R. P. Marcel BARON, S. I. 
r*. I fr. M ; franco, I fr. 7» 

LA DEVOTION AU S.  0. DE JESUS 
DasCiln« — HlBtMre 
par 1. V. BATJJYH. 

LstttnpleJre, S tr. M ; franco, * fr. 71 

LE   SACHE-CŒUR  MEDITE 
«ar use ReligiauBt des SS. CC. de Jésus 

et de Marie 
L'ex«mj>Uire. 2 fr. H ; franee, « fr. 7» 

fis OB LA IIENHEUREUSE 
MAROUERITE-MAAIE 

par Aag   HAMOM 

X- nrtmplïirè, « Ir. (S ; franco, « fr. «S 
s  

Et vente i U Librairie de la Orsli du Her» 
,   I, rue de» Sept-AïasHee (Bran*'pla«) 

— LILLE — 

LILLE 
rocession de Réparation 

A SAIHT-MAURIOE 

WComme le« années précédente», one pro- 
saion de reparation a »a lieu dimanche, 

* 4 neuMS. en léc-tise Saint-Meiurtc* Ve- 
ffti« de tout«« les paroisse«, les catholique« 
lillois remplissaient Iimmense édifice qui 
se prête uueux que tout piètre, par se« pro- 
pomotrs grandioses, au déploiement des 
foules. 

Les piller« disparaissaient sou« un riohe 
tPtertrem (Torlrîarames et des nombreux 
écussons, qui tapissaient les murailles 
iùlUfMient    les    drapeaux tricolore«   en 

, M. I» Chanoine Lenotte, Supérieur du 
eéménaire Académique, préaida la céré- 

■ «t chanta les Vapres M. l'abbé Bou- 
»1 donna un magnifique sermon et mon- 

1» très haute signification que prend 
»tu procession réparatrice des fidèles 
■—péchés injustement de parcourir en 
liutaSe» les rues de la cité. 
L *•**» '» sertnon, la procession se mit en 
rente. De très beaux groupes y prenaient 
JarLSPjus avons remarqué : le Séminaire 
»VcadÄnjque.   les   étudiants   des   Facultés 
ri-athoétcfoes avec leurs drapeaux, les tféié 

Ions des Collèges Saint-Joseph et Jean- 
4 Are, l'Institut Charlemagne de la rue 

«r.-ai 

\C01BS X \TÎ0\AL Afi 
On chlOreàt i<un»di soir pftr 10.000 «an- 

ron, exactoment 9.C40, le nombre des en- 
trées pu y an tas au concours. 

Cafté) affluence de morad»? a été au moins 
trtpâéè hier, dimanche. 

Dis »jriiaitre heures surtout, on s'entassait 
dans ns ailées £ ne plus pouvoir circuler, 
ttetlt fa fön** était dense. Il faut dire qu'à 
partir de ce moment, les gardiens aux por- 
tts -avaient été retirés et que chacun pou- 
mtt entrer et sortir raOune ban RU tem- 
aftait. La taodi 4a la braderie, u n'y a pas 
eu ttatnt de monde a lu foire. 

La éittribution das rteompenêta 
La distributk>ti »olenrjaO» et officielle des 

récompensas a été tait« à deux heures et 
demie au théâtre d* I» peace SébMtrapol. 

M. Vass+liere, directeur d« l'agriculture 
»u ministère, préaidait la séenca. 

Le représentant du ministre avait été 
reçu à la gare à onze heure», à sa descente 
ou train, »ans «neun apparat. Quelques 
personnages l'y attendaient, MM. Vincent, 
Ch. Daleaalle, Macarea, président de la So- 
ciété de« AgVéctritenrs, Pcéie, député, Le 
Coaster, inspecteur principal du Nord, 
Handoing, Magnien, Tribondaau, inapec- 
teur général et comeniesaires du concours, 
Laurenge. Danchin, Duburrq, Monsarrat, 
vétérinaire départernental, etc. 

Après une viarte au concours et un ban- 
quet, le directeur de l'agriculture a été 
conduit placé Sébastopol. 

A ses coté», sur la »cène dd theatre, pri- 
rent place MM. Vincent, Ch. Deles&lle, Ma- 
céras, Devalue, Grouaaau, Barjdoing, Ma 
gxaan, Laurenge, Duburcq, Danchin, Coû- 
tât, Parmeotier, DucMtal, Duponcnélle, 
Bémy, etc. 

Le » Cercle Berlioz », dirigé par M. Ques- 
nov. prêtait ton concours à la cérémonie 
et a fait entendre plusieurs  njorceaux. 

L aasastance était dairsemée : un» bann« 
»rtulu» d« personnes. 

ALLOCUTION   01  M. VASSILItRE 

M. Vaasjlière a pris la parole pour expli- 
quer rabsence du ministre, plutôt que peur 
l'excuaer, puisqu'il «at venu jeudi, et pt-ur 
se télictter lui-même d'avoir été ditigné 
pour te remplacer 

Il a lart un rtf éloge des progrè» de 
I «gnculture darn la région du Nord »t de» 
organisateur* ou Concours national agri- 
«•ra, qui a été des plus réussi». 

M. VassitMre a. particulièrement itsistt 
sur le concours d'animaux et aur les ranvar- 
quaibles sujets de la race bleue des bovin» 
<fa Nord, qui auront désormais leur place 
particulière dan» las grande concours sgrt- 
erteé. 

Il a ègalemeSt repaie l'attention *nr l'ex- 
tenslon de la ctlture maratohère de» Jar- 
dins Ouvrier« de l'arrondtsaement de Uli», 
stir les écoles éépartemenUiee de laiterie «t 
d'enseignement ménager. 

Les écoles ménagères agricoles, qui ont 
été instituées dans le Nord en 1903, rcur la 
premiere fols en France, par las «oln» du 
Conseil général, ont donné des '-ésultats 
tels que la création d'école« analogues sera 
poursuivie dans tous les départements. 

M. Vaasilière, avant de s'asseoir, a déti- 
eaternent remercié M. municipalité de 
Iule, des sacrtftree qu'aile t'est imposés 
poor l'ergenleation et la réuasfte du con- 
cours. 

/.«*• réttmptntét 
LES NOUVEAUX PROMUS 

DU MERITE A0HI0M.il 
Puis lecture a été donnée du rapport de 

la commission chargée de la visite des 
T* exfdoltatlone cancurrentas pour te» pri- 
mes d'honneur. 

Nous avons publié la «etnaine demtere, 
la bate de» lauréats. 

M. VasatUare a lu ensuite une liste de 
nouveaux ufWCler» et chevaliers de l'ordre 
du Mérite agricole. 

Sont nommés »nitlar» : M.M. d'Arcy, ré- 
gisseur à Ftrcai ; Ernest Charlet, vétéri- 
naire, i Lille ; Fernand Coquel, à Beuvry 

Sont norrorrés  shevatKr« MM   Aug. 
Godefrov, chef de bureau au cihemin de 
fer du Nord ; Emile Legrand, inspecteur 
de la Caisse syndicaJe d'assislatnce mu- 
tuelle des mdnstrles textile et sucrier« ; 
Jules Fontaine, cultivateur à Trtth-Satnt- 
Léger ; Riez, vétérinaire à Lille ; Roussel, 
cultivateur à Lambre« ; André Louis, con- 
seiller municipal!, colombophile, i Aniche ; 
Marières, de Douai ; Melou, vétérinaire à 
Lille ; Deleau, maire de Bouretes ; llanne- 
Rogez. agriculteur à Mérlgnaes '; Imbert 
de la Phaleoque, à Euffk>* ; Ptroeureor, à 
Englos ; Moreaudélavai, à Etrun. 

La fm de la séance a été occupée par le 
lecture rapide du palmarès des primée de 

mm liUTii EIH« 
— »■■«■»EL  .I » ■ 

Cinq à six mille catholiques tourquênnoii prennent 
part à la procession de la paroisse Saint-Gérard à 
Wattrelos. 

Affifès là demonstration àé floncq en 190°, 
at ds J*o»va«i m lIM, a»ln q«l eut Uta 
Atar, dtmnncfce, à quatre héare», «Vuks la 
paroisse BWGdrtro', à Wàttraioé, raarrnie, 
»v*c plot aa prScisi««! »o*t.re, l'ahmche- 
mànt des Tourquennois pour le» procès- 
een on wraWfloeTOnein. 

Sauf pour les catholiques de la Croix- 
Rouge, 1 accès de la paroisse choisie n'est 
pas facile. On a y parvient qua par des 
ruts à peine eisejierrées et des »entiers bor 
dés de basses maisons qui ne respirent 
certes pas ta fortune. 

Cependant tous las habitants de ce quar- 
tier ouvrier, à défaut d« riches tenture», 
avaient apporté A décorer leurs rue» »t 
leur» n>Tison» un empressement remar- 
quable. 

De» drapeaux, des bannière», des guir- 
landes de papier et de verdure, un mol 
tapis d'herbe «t de feuille« sur le sol, mnr- 
quaiant lé passage dm Saint-Sacrement. 

M. l'abbé Miarez, curé de la paroisse, a 
organisé le cortège avec un rare bonheur. 
Plue de deux cent» groupes, précédés de 
leurs bannières, ont défilé par des chemins 
de campagne, au milieu des récoltes qui 
s'annoncent, pour revenir, par la ptie d« la 
Potente et la rue des Trois-Piarra», vers 
l'église Ssint-Gémrd. 

Citons les deux excellentes musiques tou- 
jours dévouées & no» fête» religieuses, st 
qui méritent le« encouragements de« eathé- 
liquee : les Amis-Rénnis, la Fanfare de 
l'Institution Soint-Louls ; le« école« retiio- 
lknies de la Croix-Rouge, les délégations 
des patronages des différentes paroisse», 
1st Cercle« Catholiques de Notre-Dame et 
de la Croix-Rouge, les Confrérie» diverses 
de toutes les paroisse«, les Orpheline« de la 
rue de Gand, le« très nombreuses darnes 
de 1« Ligue Patriotique de« Françaises, les 
groupes d'hou«ne« appartenant a tous le» 
groupements d'oeuvres de la ville, la so- 
ciété de gymnastique et d'arjnas La Jeanne 
d'Arc, etc., etc. 

Une   foule très compacte de Tourquen- 
nois et de Tourquehnoises, pressée sur les 

'    routa», «'agenouilla", plsu- 

# sèment 
alterna 

i. sur 1« passage du Sai»t-Sacrement, 
^..^alWearlBflt porté sous le «AU par MM. 

|é chanotaé LAclercq, doyen dS Baènt-Cnris- 
(ODIM le btoioyen Gruson de Notre-Dame 
iT'vîySpytn Marchand de U CfOtx- 
Rouse, Prè» des attelants »a trouvaient 
»n KaMIS rfe cticînr MM. 1« aliMe M*™.- 
quin curé du Sacré-Cœur, Braets, curé d« 
Saint-Jean-Bapuste, Detltoot, prêtre Habi- 
tué de Ssant-CtVristophe, et le R. P. Lepers, 
capucin. 

Un premier raposoir avait été dressé 
dans l'avenue de la ferme de M. N if fie, rou- 
te d« Mont**»ux ; le fermier M sa faaaUle 
»vaitnt mi» à le construire tout leur dé- 
vouement et beaucoup de goût. La béné- 
diction du Saint-Sacrement y lut donnée 
par M. le Chanoine Leclercq. 

Ce fut M. le pro-doyen Gruson qui don- 
na la bénédiction au second repotoir éle- 
vé par M. et Mme Clarine, en faoe de leur 
habitation, rue de la Potent». 

Enfin, le trolsièjné repoisoir qui rappe- 
lait celui qu'on voyait autrefois — hélas f 
M. aux processions de Saint-Christophe, 
»élevait tout contre l'église Saint-Gérard, 
faisant face au terrain déblayé d'une bri- 
queterie. C'est IA que les groupe» se mas- 
sent, que la foule s'entasse et, qu'aussitôt 
le Saint-Sacrement exposé sur l'autel suré- 
levé du raposoir, éclate et roule, porté au 

•n par le vent qui souffle rapid» et brus- 
que, le Credo que chantent cinq à six mille 
caiDoliques. 

Puis, solennel, est chanté le Tanfum er- 
go. La foule tombe à genoux dan« la pous- 
sière rouge des brique« ; M. le vice-doyen 
Marchand donne la bénédiction du Saint- 
Sacrement et la splendide démonstration 
prend fin par des acclamations enthou- 
siaste» à Jésus-Christ. 

Par les rues étroites bordées de maisons 
bastes et par les sentiers, de longues théo- 
ries de fidèles regagnent Tourcoing. 

Mais il en reste dans les débits du quar- 
tier : Us se rafraîchissent, ce qui n'est pas 
désagréable par la chaleur torride qu'il 
fait. Le petit commerce ne s'en plaindra 
pas, n'est-il pas vrai T 

«*'•» aVéV-«».'«»»: 

culture, par M. Ranöoln», et par la lec- 
ture aussi rapide, par M. Monsarrat. de 
la Bete des jrrtncîpauX prix ateordés poor 
le concours  du stud-book. 

M. Monsarrat, dans cfaaqne catégorie. 
h'a cité que des anérnarar »rimé« ayant été 
présentes le matin à M. VassiUère. 

Le directeur de l'agriculture e»t retourné 
à Pari» par le train de 4 heure» ». 

U   SUCRE BÉGHIN 
* nceuiil i a Wuaaiu, i u ftatt rtjaUn 

LE CONGRES 
des Voyageurs si Représentants 

DE COMMERCE 

La Séance de clôture est ouverte dàASu.- 
che à 10 h, 46, soue la p"i éetl'1 mie de H- 
âw4ah, précèdent du Syndicat de Litte. 

Sont feu Bureau : MM. Meiafiié, prési- 
dent de la Société des Voyageur» de Litte ; 
Martel, presftAmt de la ^Mention ; Lang, 
vfc^pYfssMant «se ka Fédération ; Roger., ae- 
oreULre ; Varwez, anctett pi^kJevw du S9» 
dicat de Litta, et ErnooK, vtre^pi^stdent. 

MM. Detaealie, itsêêré de Lille ; Liégeois- 
Six, adjoint ; DuoaaM, Leser-Tse, conMiUe» 
municipaux, aaaietem à cette aéaMoe. M. 
a*a*t tes reftAtsrcfe de vouloir bien, témoi- 
gner par leur p*MAtee la sympathie qvrste 
ont pour La corporation.   

M. Swaab exprime la surprise qn'oift 
éprotitée tes cotay eu iates er. voyant l'*id±f- 
térGiice témoignée par le Mimistre du Tra- 
vail à la corporation des Voyageurs. In- 
•Até, M. Vivtal.4 n'a merae pas itei^té en. 
vover des encases. M. Swaab donne ensuite 
la parole à M. Tisfiter, de MarwUle, rappor 
teuT-géneral. 

Dam un i^pport des plu« précis, M. Tis- 
aV rend compte des travaux du Govi^gTas. 
Il est heureux de voir que la Féxl^èxioa 
s'est recoiisitiitnjee à Lille où »Me fut créée il 
y a dix ans. Tl adresse des remerciements 
à la Municipalité lilloise pour sa gracieuee 
réception, et rappelant les travaux effec- 
tués dans chaque Commission, félicite les 
congressistes des progrès accomplis. 

M. Cil Hé demande la paKée et propose 
de designer Paris pow inaugurer les asi- 
les de ha Nouvelle Fédévtation. H demande 
qjoe l'on désigne de suite les membres qui 
voudront bien se joindre au bureau pour 
se rendre au Palais Bourbon mardi. 

On noarime à cet effet, MM. Crherifei, 
Barrief, Vartn, de l'Union Syndicale de 
Paris ; MM. Dupouy, Seratzky, du Syndi- 
cat Ses Toyageurs de Paris ; Eeiiot, pré- 
sident du Syndicat généreJ des Repeeseov 
tants   et   Voyageurs   de   l'alimentation   ; 

Charteonnief, a» Limoges, at Boiason,  de 
Lyon. 

La aéance «st levée à nridJL 

Ut BANQOET 

L'intéresaant congrès s'est terminé par 
nn banquet fort bien servi à l'Hôtel Maré- 
chal, rue Solferiijo. 

Cent vingt convives y assistaient. M. Van- 
dame, député du Nord, présidait, ayant à 
ses côtés MM. Swaab, président du Syndi- 
cat, Martel, président de la Fédération ; 
Malagié, president de la Société des voya- 
geurs lillois ; Ramiat, Ernouii, Lang, vice- 
presidents ; Roger et Asivei, secrétaires ; 
Liégeois-Slx, représentant M. le Maire de 
Lille ; Dutestre, trésorier ; Cillie, syndic ; 
de Lauwereyna, avocat coneeil, etc. 

Au dessert, d'eioeilenta chanteurs se 
tirent entendre poux permettre à M. le Pré- 
fet et à M. le Maire de Lille d'arriver et 
d'entendre la série des toasts. 

M. Swaab comtmença en regrettant l'ab- 
sence du ministre du travail, M. Viviani, 
» qui n'avait même pas daigné se faire re- 
présenter au Congres ». L'orateur dejcUra 
que M. Viviani était rarjapJacé avantageuse- 
ment par le Préfet et M. le député Van- 
dame, le seul parlementaire, comme on le 
ftt observer, qui ait tamoigné par sa pré- 
sence de sa sympathie aux employés et 
voyageurs de commerce. 

M. Charles Deiesalle, maire de Lille, ex- 
prima le plaisir qu'il avait eu ce preêkdre 
contact avec les congr*seistee. M. Martel, 
à son tour, se félicita des résultat* obtenue 
par la Fédération : elle a accompli ce mi- 
nacte de forcer à s'ébrander la ré-3aicitrajrte 
m&ctiine administrative. Les corigreasistee 
ont donné un bal exaoapie d'union profes- 
sronneHe ; its ont fait une superbe mani- 
feetaiion corporative. 

M. Uégeiols-tSix dit éloquémmient les im- 
pressions q>uç le Congrès de Lille lui a sug- 
gérées. On a discuté sur des qiMstions de 
législation comtmenciaJe, de prud'twmie, sie 
transports, de retraites, 1 l'on a tait nu- 
ser tous ces intéressants problème*. La 
plupart seront résolus au prochain con- 
gres, que tes employés et voyageurs de 
oommeece ont décidé de tenir bientôt à 
Paris. 

L'orateur félicite à la fois les jaunes du 
Syndic«t. si généraux et si »rimesnutiers, 
et les vétérans, à qui l'on doit toutes les 
masures qui ont amélioré déjà le sort des 
employés et des voyageurs da commarce. 
M. Liégeois-Six boit à MM. Ciilsé et Ravet, 
rappelant que ce dernier â préparé le Con- 
grès dans sas moindres détails. 

M.M. Cillie, de Lauwerevn* et Malagié 
prononcent à leur tour des toasts très ap- 
plaudis Notons le vigoureux appel adressé 
par M. Msiilijgié aux congressistes, qui ds- 
vraient, d.W., obVnlr de tous leurs cama- 
rades Le ralliement au Svndioa*.. 

Dans un discours pratique, spirituel et 
plein d"a-prof)us, M. Vandeme aa déclare 
satisfait de ce que, malgré l'abeenice de M. 

Viviani, te pWm sèment ait été mis A 
'ssmeure de «tOMr son sentiment aur les 
Justes réclafMruOns des employés et voYa- 
t«urs de couanaice. 

Dann qualmsas jours, une délégation 
■IbBoimée par Js Congrès de Lille ira porter 
au ministère du travail ses daafa1*n*1aH. M. 
VltAiame se joindra à cette délégation ; de 
fttif, il porter« la question à la Chatnbiv 
•t. Si les réclattartlons des cwtgTessUtee 
n'Obtiennent pat immédiatement satisfac- 
tion, toutes du moins seront retannés et 
♦sujoiées avec une attention biénveLUante. 
M. Vandam* boit aux employés et voya- 
geurs de commerce, qui contribuent pour 
une grande part à la pruduetion d« la ri- 
ahettre nationale. 

Enfin M. le Préfet du Nerd rappelée (ru'il 
vient de l'Hénalt, qu'il *gt un peu dé- 
payM dans it Nord, au'ü ajoae bâa>ucoU'P 
Isa Ctvvres pJiiJantnropiques, gu'il a ter- 
miné heureusement toült« !èJ grètM. Ce 
panégyrique s'achève en gaudriole et, avec 
«.a faix>noje plutôt fatigante, M- lé Préfet 
après un paragraphe épicé, finit par raü- 
ter l'Evattigue, qu'il mat d'ailleurs au fé- 
minin. Les préfets ne pouiraiani-ils nanUr 
français 1 ■ 

Laprè*«idi a* termina Joyéna^inem 
par des monologues et des cnajtsoruwttes 
qu'enlevèrant  avec lnio rnalnt gais con- 

■^r%%%^>' 

AU PALAIS-RAMEAU 

Il y avait beaucoup de monde dimanche 
au Palais Rameau, il y avait aussi beau- 
coup de chiens — pas moins de 493, disast- 
on — d« toute taille et de tous polls. 

Au chenil immense comme sou» las lar- 
ges voûte», gen» et betas s'écrasaient au 
milieu d'une chaleur étouffant«. 

Et pourquoi cala ? 
Sans doute parcs que las expositions, le« 

congre», les concours variés avaient ame- 
né i LUI« un« foule d'étranger»; sans dou- 
te parce que le» chiens ont beaucoup d'a- 
mis ; sana doute enfin parce que le Comité, 
pour une raison ou pour une autre, avait 
Jugé bon de ne faire durer l'expoeition ca- 
nine qu'une seule journée. 

Après tout n'était-ce pas prudence ? tl 
faisait si chaud et si soit pour tout le 
monde. 

Cette unique Journée aura du mains été 
très profitable, et tes amateurs de chien» 
ont pu se délecter en admirant dans leurs 
boxes les multiples spécimens de» diverses 
race» canirjes. 

L'attention du public a été pajticuiière- 
ment retenue par les svelte» lévriers, les 
puissants Saint-Bernard, les cbian» ber- 
ger» al remuants. Une élégante cohue fé- 
minine a» pressait sur l'estrade où se pava- 
naient dans leurs niches quelques lilnpu- 
tiens à quatre pattes. 

Un banquet réunit à une heure, dans 
une salle de l'hôtel Deiannoy, quelques 
membres du Club Saint-Hubert du Nord. 
C'étaient MM. Adalbert de la Serre, préai- 
dent ; Delarra, Sodanatmp, I. Jolre, Lwv 
guepée, Koller, Lamarque, Gotnn, Drooart, 
De valenguart, Cuvelier, Donunanget, Caal- 
leux, Vaucber, Doutremer, A. Dama», se- 
crétaire-général, etc. 

Au dessert, MM. De la Serre, Soden- 
katnp, Damez et Dcsnmonget adressèrent 
quelques mot» aux convives et remercièrent 
les juge» de leur dévouement. 

His Chanteurs ai Coacoon de Chaonj 

La u Lyrique de FWes-Saint-Maurlce » 
a obtenu dimanche, au concours de Chau- 
ny, un £• prix de lecture à vue. un pre- 
mier prix d'exécution et un premier prix 
d'honneur ascendant. L'excellente soclét*, 
que nous sorrenea heureux de féliciter, a 
conquis de haute lutte ces récompense«. 
Les jurés furent unanime» à les lui ac- 
corder. 

'  »WfcV»— 
Chut«. — En passant dimanche, vers 

quatre heures, dans la rue des Jardins, un 
pensionnaire de l'Hospice Général, Gus- 
tave Stubbe, 72 ans, est tombé et s'est frac- 
turé la jambe droite. Il a été ramené à 
rHosprce. 

Renversé par I» tramway. — L» car H 
a tamponné et renversé rue NsHonai«, à 
hauteur de la rue de l'HOpital-Matair», 
Edmond Turgot, 17 an», rue Turgot, 52. L» 
Jeune homme a été blessé légèrement aux 
genoux. 

Tamponné par un« shatratM.— M. Henri 
Frioq, 25 an», zingueur, rue Saint-Soxnxwr, 
PS, a été heurté me Nationaèe par une voi- 
ture de place qui avait «He-mème été tam- 
ponnée par un car G. 

L'ouvrier, .projeté sur le sol, fut contu- 
aionné sur diverses parties du corps. Il a 
pu regagner son domicile. 

Blasse par I» vsrr». — Henri Delobel, 19 
ans, journalier, rua de la Vignatis, 29, »et 
tombé dan» un carreau de sa demeure et 
a été coupé & !a main droite par de» éclata 
de verre. 

Mordu par un ohlen. — Dimanche matin, 
vers six heures, M. Alfred Rose. X ans, 
rue de Flrves, 97, passait rue de Tournai 
avec son fil» âgé de 4 an». Celui-ci tut mot. 
du à la jambe par le chien de M. Jules 
Crioon, ru» de Poids, 19. L'animal sera 
soumis à l'examen d'un vétérinaire. 

Ay»x pitié des »été». — L» brigadier Vion 
'  contravention  pour  infraction à 

_ IM Grarnrtord ■ M. t»Dfl« tlaal I»«|T 
eondjateur de bateau«, qui taisait travaSj 
1er »on txbevtu blasai à Veecaatu*. 

Port Illégal da ««»ration. — Samedi- 
vers mWi, on remarquait, Grarjd'Place un 
individu dtone mjse tlit élégante, fa bou. 
tonnière ornée du ruban rouge de la Le. 
gion d'honneur. 

Son attitude, son ige, une trentaine d'an, 
nées, l'avaient st0OaTé a l'attention de M. 
Guyot, chef d» la Sûreté, qui le fit appré- 
hender et amener A «on bureau. 

Interrogé, oe personnage déclara se nom. 
ater Nathan Feinanann, représentant en 
machines agricoles, habitant Lille depuis 
un mole, dan» un botst du centre. 

Le ruban qu'il portait était un ordre hel- 
fe, dit-il, xoîuS pressé Sa questions, il dut 
avouât que c'étati en «tM le ruban de la 
Legidn d'Kdaflfur, qu'il «tait indûmentpla- 
cé au revers de sort pardessus. 

• St j'ai tus ce rublilLavtiua rVinmann, 
cVst pour attirer le cottnance de« commer- 
pants Avec lesquels j'étais es rapport ». 

Le faux décoré, qui était porteur d'un 
révolter chargé, a été laissé en liberté pro- 
visoire et Invité à se tenir à 1a disposition 
de 14 Justice. 

Tombé d'un tramway. — Un employé dd 
Ronchin, M- Maurice Bon, a'vait pris place 
dimanche soir, vers minuit, dans un oaB 
C-189. 

Rue de Paris, à la suite d'un cahot da 
véhicule, il tomba sur ktpavé et as Meson 
légèrement à la figura. Il a pu regagna» 
son domicile. 

Mendiant Ivre. -. La police a arrêté, III 
nuit dernière, un rrjerjdiwt. Fidèle Leteû, 
qui Se trouvai ten état d'ivrease pris des 
KaiUee-Ceneraies at brutalisait son fijsr- 

Un enfant aauvé pair un watlman. — 
Dimanche soir, vers 5 heures 1/2, le oas* 
H-809, venant de Loes, approchait de m 
porte de Bethune. Soudain le wattnxan, 
J.-B. François, 5r3 an«, roe Volta, 9, aper- 
çut dans un fossé des remparts un entant 
qui m débattait désespérément dam Ms 
eaux. Le pauvre petit était, «an« nul 
doute, en train, de se noyer. 

Sans hésiter, le wattman fit stopper son 
vérrtoule, descendit dans le« bas-fond» et 
réussit à retirer du fossé l'enfant évanoui. 

Celui-ci,  un nommé Montfranc,   âgé  de 
7 ans, fat transporté cher Mme Deipierrs. 
place Antoine-Tacq, 1, y reçut tous les 
soins nécessaires, puis fut reeonduit chez 
ae» parant», rue Maxagran, cité Rubens, S.. 

Nos félicitations au watunan, 
rnomdla ne» d« la Mstiaal». — One Inaftwf 

fumée sortait dimanche soir vers huit heu- 
res trois quarts, dune chambre située au 3* 
étage de l'immeuble qui porte le numéro 1 
d» la me du Palais-oe-Juatlce. 

Comme le» locataire» semblaient absent*. 
M. Auguste Braasinck enfonça la porte d'un 
vigoureux coup d'épaule et en compagnie 
d'un caporal des pompier» du poste de 1» 
Baignette, Charles Richard, et de Isidore Gé- 
rons, 44 ans. Journalier, phtee du Concert, 6. 
pénétra dans la chambre toete rempli« de 
fumée   Un Ht y brûlait 

Quelques seaux d'eau tarent rapidement 
Jetés sur le foyer qui bientôt s'éteifrâl 

Les pompiers de la rue Princesse et oeuf 
de la caserne Malus arrivèrent quelque» Ins- 
tants après, mais n'eurent pas a Intervenir, 
us excitèemt seulement la curiosité de trol» 
à quatre cents curieux que l'incendie aval! 
attirés dans la rue de la Monnaie. 

Le locataire. M Alfred Berthe, 31 ans, coif- 
feur, qui se présenta un quart d'heure ptu» 
tard. fut. on le pens», atsac étonné d'appren- 
dre que le tau «était déclaré «bat lui. Il éva- 
lue les dagtts t environ 500 fame» 

Ruptur» (Tun SI d» trolley. — Un rH 4e 
iro*!ey  s'est rompu dimanche  soir,   reri 
8 heures l'2, dans la roe Eequermolee. 
maie n'a' occasionné aucun accident. 

UN VIEILLARD BRUTALISÉ 
DANS   UN   ESTAMINET 

Une véritable «cène de sauvagerie s'est i 
déroulée dimanche à l'estaminet Jacquet 
Vanymenaert, rue d'Austerlitz, 92. 

Vers once heures et demie du matin, un ] 
jeune homme,  Noel Bonnier, 20 an», «m-1 
pererteur, rue d» Baillaul, cour Pau, 3, s» 
rendait dans la cour de cet établiaaemant    J 

Il y rencontra un vacher, Félix Variure, 1 
âgé de 68 ans, employé à la f«rme Coqae- ' 
laert, route du Marais, à Lororne.    A la 
suit« d'une bousculade, un« violente sis- 
pute éclata entre le« deux homme« .j 

Bonnier bondit »UT 1« vieillard, U ter-' 
rasas »t lui martela la Ute à coup» de ta- 
ie«. 

Ce fut le patron qui, par »on arrivé», mit 
un à cette inégal» »t sanglante bataille. 
Tandl» qu» le Jaune homme quittait préci- 
pitamment l'estaminet, Il releva 1» vacher, 
dont tout* la Ut» n'était plu» qu'un» al* 
traute alaH. Il le conduisit chet un docteur 
qui le ht admettre aussitôt k 1 Hôpital 
Satnte-Kugétue 

Plusteur» personne» se mirent à 1» poor. 
suite de Noel Bonnler. Celui-ci crut sMaf 
échapper en sautant dan« an car H, qui 
Walt ver« Haubourdin. Heureusement, les 
soldais de garde à la porte de Bethune. avi- 
sés, arrêtèrent le lèune homme et te main- 
tinrent au poste de garde & la disposition 
de M. Roussenac. Le commissaire de police 
a, dans la soirée, fait enfermer le prison- 
nier an violon du poste de police de le ru« 
Racine. 

— ■ ' 0 
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rwitMiioss r**. ■îiri^sa?] 
Publications — Iules MeckeL cuisinier, r. ' 

d'Iénu, U et Léonie Pelsmascken, blanchi** 
MO» id — Georges Doglmom, garçon de 
magaaia, cour des Elites, 9 et Merle Sorrst, 
«tttAinière, rue du Vieux Mar^he-auA-Mutrtoii* 
5. — Crtaries Ponc**et, «JuMeur, rue d'Arras, 
27 et Berthe Becquet.  giletière, place  Saint- 

fconda danrrté, U aMait condamner à son tour. 
Il exposa le délit. Les galériens à la fois 

«ore* et juges l'écoutèrent en silence; après 
yvo*» ekmné son opinion,  raconté les fait» 
Jt Iwrni les pseurves,  Poiic+iinelle déclara 
iMitMûiUe coupable de trahison. 
j   L'arrêt *ut prononcé. 
t  Oétait un arrêt de mort. . 
r Cette scène se passa en plein jour, pen- 
pMitun moment de distraction du garde- 
UiVlVlUe qui causait à quelque aistance. 
'   On   ara au  sort avec  des dés pour sa- 
poir quel serait  rexéniteiar de   cette ven- 
geance.   Jamais  un  forçât ne  refuse   une 
fvensbiable ooeasion de se iecomnia.nder aux 
pans en   travailianit  pour   la cause  com- 
tnune. Queiquelois, un homme ayant d'an- 
£l*ns griefs  contre le  condamné,  réclame 
f oflic»» de bourreau. 
(Quant au ohoix du' supplice, U reste à 
gelui qui exécute l'arrêt ; tantôt le miséra- 
gle, qu'un camarade &. poussé par mégar- 
ge,.tarnte dans la mer et disparaît sans 
|qu il reste trace du crj.me ; un autre se «>tt 
gntouré Dar les for vais qui ne semblent 
£55" (!*aucun mauuais dessein ; ils s'é- 
mlgijfnit, le délateur n cessé de vivre sans 
TO« son corps geraes. la marque d'une bies- 

\ Mitraille, condnaone, ne fut pas plus mal 
sceneifli par ses caokatrades de ebantier ; il 
Nffl-Wait porter pLus arUègremeait owe ja- 

le pökle de sa chaîne, et cria le pre- 
mier 4 l^Uchonelle : 

— Arbons, vieux ! en avant la chanson de 
la VattM* 

H y a dans U cadence de cet air, extrê- 
j marnent populaire dans les bagnes quelque 

chose de lugubre qui glace le coeur, lors 
même que l'on ne rômprendrait pas les pa- 
roles. La mesure de cihaque phrase est cal- 
culée sur l'espace de temps que le ■ mou- 
ton » met à frapper la poutre. Trois fois il 
retombe, et la troisième mesure qu'il mar- 
que signifie le coup fatal du glaive de jus- 
tice. 

Polichinelle l'entonna ainsi : 

Oh, oh, Jean-Ptonse, oh 1 
Fais toilette, 

Via. v'tà te barbier, oh, oh 1 

Le mouton tomba lourdement sur le ma- 
drier, et le chœur, au milieu duquel tran- 
chait l'aigre voix de Muraille, répondit : 

Oh, oh, Jean-Pierre, oh I 
Vlà la charrette. 

Le mouton s'abattit pour marquer encore 
une reprise. 

Le garde-chiourne écoutait en souriant ; 
il battait la mesure avec sa canne, et mar- 
quait légèrement la cadence en sifflant du 
bout des lèvres- 

Polichinelle fit un signe imperceptible à 
ses compagnons et contluna : 

Ah, ah, ah, 
Faucher Colas. 

En ce nwrnent un bruit sourd se fit en- 
tendre dans le groupe ; la corde fut lâchée 
par les trarvailieurs, le billot retomba de 
tout son poids, le  refrain fut répété avec 

une vigueur de pourrions incroyable, et au 
milieu d'un éuan général. 

SerudeTnerrt, Mitraille ne montrait plus sa 
tête de fouine au milieu des gaierfens. Au 
montant où tous les bras rMomtoaient en 
cadence, les galérien* avaient précipité Mi- 
traille sur une ancre de navire, qui lui ou- 
vrit le crane. Le soir, dans le chantier, on 
le trouva mort, et nul ne fat soupçonné ; 
ses compBignons l'accusèrent de mala- 
dresse, et tout fut dit. 

Un seul nomme dan* le bagne pria pour 
le traître, ce fut Aulalre. 

Cette punition infligée par les forçats ne 
fit qu'accroître leur audace. La mort de 
Mitraille rendit à ces hommes la soif du 
sang qu'un moment l'on avait cru apaisée. 
Ils tournèrent vers tes chefs des yeux 
pleins de haine, dee yeux de bête fauve qui 
attend sa proie pour la dévorer. 

les   punitions   se   multipliaient   depuis 
3uelques jours. Jean le Bourreau, au torse 

'Hercule, aux jambes arquées, devait 
avoir les bras fatigués du poids des cordes 
goudronnées qu'il faisait ai cruallement 
tomber sur le dos des misérables. 

L'antorité sévissait ; on se doutait que la 
révolte couvait dans le parti de Polichi- 
nelle; mais les châtiments jetaient de 
l'huile sur le feu, et portaient au plus haut 
degré l'irritation des malheureux a qui le 
retranchement du vin, le béton et la dou- 
ble chaîne faisaient doublement sentir 
l'horreur de leur position. La tentaive de 
Classique donnait raison a ces mesures ré- 
pressives ; mais on les rendit cruelles, et le 
cœur des bandits se gonfla de fiel. 

Auladre ne pouvait plus rien pour les 
calmer  ; les seuls forçats qu'il conservait 

pour auditeurs et pour amis étaient les pé- 
nitents de l'abbé Pascal, et ceux en qui le 
souvenir de 1 ulamii.e tenait éveillé le sen- 
timent du repentir. 

Le vieux galérien pouvait bien, au mo- 
ment de l'insuiTBiclion se jeter au-devant 
du couteau des assassins pour dépendre la 
vie de ses obéis, mais jamais U n'aurait 
vendu sas camaradVa Sa loyauté sa fût ré- 
voltée devant la delation. Au nombre des 
adjudants de service que haïssaient les 
condamnés, était Maurice Pesas, un mé- 
ridional dont l'œil menaçait, dont la pa- 
role brève avait le tranchant du sabre, 
dont le geste répandait la terreur dans les 
rangs des forçats. Plus d'une fois, ils 
s'étaient dit que leur patience aurait un 
terme et qu ils se vengeraient un jour cruel- 
lement. Il fut convenu que la première pu- 
nition ànnigée par Pesas seraU, dans la 
nuit, suivie d'une révolte. Les galériens ne 
voulaient rien moins que semer dans la 
ville de Brest le pillage et l'incendie. 

L occasion appelée par PonchlneUe et se», 
complice* et dont, du fond de leurs ca- 
chots, étaient instruits Classique et Loïc, 
ne tarda pas à se présenter. A un signal 
donné, entre deux inspections, le chef des 
révoltés coupa sa chaîne ; les conspira- 
teurs, munis de limes et de scies qu'ils 
avaient dérobées A l'œil inquisiteur de la 
chiourme, furent en un instant sur pied. 
Un forçat, à qui Bleu-de-Clel avait rendu 
plus d'un service, délivra le malheureux 
qui, ne voulant point se ranger du côté des 
insurgés, ne pouvait non plus lutter contre 
eux. En un instant, chaque forçat fut armé 
d'un couteau, d'un anneau brisé ou de 
maillons  de chaînes. Ce fut un spectacle 

horrible que celui que présentaient alors 
ces hommes dont les ignobles figures deve- 
naient plus repoussantes par lexpraaaioa 
dune férocité sauvage- 

La chiourme dorme un signal d'aiarte, 
les galériens rtpondent par la chanson ds 
la veuve. 

Deux compagnies cfartillari* péoatrent 
dans la salle, les detonationa des fusil» se 
mêlent aux cris aigus des blessés, sum cris 
de vengeance de ceux qui •unrtvsait. La thi- 
traille éclate et fait d'Horribles ravages. 
les galériens ivres de fureur se précipitent 
sur les soldats et tentent de leur arraober 
leurs fusils, le désespoir les enivre, plu- 
sieurs se jettent au-devant des arme*, das 
cris de rage *t de douleur se confondant 
Le sang coule à flots. Pareils i est» tigres 
qui braverrt larme du cfa.nB.wiT, on voit 
ces miserai»» bondir sur les rasmens, ta* 
déchirant avec leurs dents, à défaut d« 
couteaux Äet de poignards, las étrangler 
comme des taugs de l'Inde, les étouffer en- 
tre leurs bras cemme faisait Anté». C'était 
une scène horrible, atroce, épouvantable , 
l'enfer seul en doit montmr de pareille* I 
C'est en c* moment que Maurice Pesa* en- 
tra dans la salle. Tous le« bras se levant 
contre lui, tous las galériens bravent la 
mort pour la lui donner.. Ils se ruent sur 
leur victime... L'adjudant, cerné par un 
flot hideux, appelle, tente de lutter, p*lne 
inutile, Il fait un faux pas, il totnbe, I va 
mourir. 

les forcenés se précipitent sur Pesas ; 
blessé d'un coup de couteau à la poitrine, 
menacé par vingt hommes décide* à payer 
de leur vie la satisfaction de s'être vengée, 
il jette autour de   lui  un   regard   effaré. 

Nulle pitié répond à son appel; il pousse 
un sourd gémissement, se redresse, lutte en- 
core, tombe et se reaeve... Soudain un bras 
lui est tendu, une poitrine devient son boi> 
citer, st Bleu-de-Ciel atteint du couf qui 
menaça l'adjudant roule aux pieds des 
conspirateurs. 

Pesas, ivre dé otlèie, avauglé par le 
sang qui souk d'une large btsssuré que lui 
a faite au front le poignard de PoHcninella 
ordonne de rnltraUfer de nouveau les 

1 gardiens. Polichinelle est pris A cette 
vue, les forçats perdent courage ; 
beaucoup des leurs ont auooombé ; 
il leur est désormais impossible d'arra- 
cher la vie à leur ennemi mortel ; ils tom- 
bant à genoux, Undent les mains aux dou- 
bèee cbaJnes, on le* parque sous bow* 
garde, dans une vaste galerie. 

Maurice Pesas est couché près de Bleu«' 
La force reste à la 1*1. 

de-Ciel, l'adjudant qui a reconnu son a*n> 
veur sent pour la premier* fois que ce for- 
as* est un homrot, il avarice vers lui un« 
main tremblant« qu'Auiair* repousse dou- 
oement : 

— Vous m'avez sauvé, dit l'adjudant 
— C'était mon oevolr, monsieur. 
— Votre devoir ï peut-être, au point d« 

Tue de la conscience ; mais à l'égard de 
vos camarades ? 

— Je ne la* aurai» jamais trahis, il m'é- 
tait impossible de les imiter. 

— Blsu-da-Cisl. voua aurez votre grtoe ■ 
je vous le promets t 

— Dieu me le donnera f répondit le fort 
cet dont les forces épuisées trahirent 1* 
courage. Il s'évanouit. 


